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^«z eux tourle» orgà„e« deviennent «tu-

^â .!'
** ^ présence de cet àg»nt dé-

Utète y détermin* les «roubles lèsTusS
neu.. Un Mt qu'il est important de notecest qu'xl n'eat pM nécessaire qu'un indivi-

rLTT ^?' être atteint d'alcoolisme.
Bon nombre de personaeb, tout en buvant
betoooupi ne s'enivrent pa*; il» s'alcoolisent

lirï"*.?"'*f"'""~«^«' d'une feçoh
fente et «niforniément progressive. IlStmême à remarquer que les phëàomèneè gra-^s de 1 empoisonûemenl se manifestent plu-
tôt chez les sujets qui boiventjournellement
sans arriver à l'ébriété complète, que chez«eux dont les ei6ès, aême bieft '«/périeurs

2 Bums de crises d'iVresse profonde, sont
sépairés par des intervalles de sobriété
Un des symptômes les pks habituels et les

P^« pr6»ces de l'alcoolisme est le tremblé-

^^ n napl rait d'abord que par ihter-
v^ll*8, et 11 est surtout notable le matin au

nrr'i r.^ '* «"fid^.à «>« lever éprouve-
„ ""v«=r««ne aimeuitéà s'habiller. Cetremblement matinal Se dissipe souvent


